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gien Vivre sa ville

èè le gien athlé marathon organisait une rencontre interne

gien. un samedi transpi pour les jeunes athlètes. Pas
de repos pour les enfants de Gien athlé marathon sa-
medi dernier, malgré le jour férié du 1er mai. Le club a
organisé une seconde rencontre interne pour son école
d’athlétisme : le Kid athlé. L’événement s’est déroulé
sans clubs extérieurs, mais a quand même rassemblé
des enfants des catégories éveil athlétique et poussins,
ainsi que leurs parents.
Dix-neuf jeunes de l’école d’athlétisme ont participé
aux différentes épreuves proposées par les éducateurs
entre courses, sauts et lancers. Après tous ces efforts,
l’après-midi s’est terminé avec une remise de médaille
pour tous les jeunes athlètes ainsi qu’un goûter dû-
ment mérité. n

Un hommage de
la ville

il est de ceux qui, comme le docteur pierre charles ou
pierre szysz, ont beaucoup œuvré pour la population
giennoise : Marcel boulmier recevra-t-il lui aussi
l’hommage de sa ville ?
il est aujourd’hui bien trop tôt pour dire de quelle
façon, mais le maire de Gien, Francis cammal, envisage
effectivement un hommage à l’ancien instituteur.
« nous en parlerons avec la famille et nous pourrions
faire quelque chose à l’automne », indiquait-il hier.

nom
d’ungien

Marcel Boulmier, passeur de savoir et serviteur du basket
comme il n’a connu qu’une école
dans sa carrière, marcel Boulmier
n ’a f réquenté qu ’un c lub :
l’abeille, société péri et postsco-
laire. « Quand on était nommé
instituteur à gien, dans les an-
nées 60 , i l fa l la i t in tégrer
l’abeille. c’était dans le cahier
des charges », resitue Jean-louis
Boulland, l’un de ses tout pre-
miers élèves et aussi l’un des
shooteurs sortis de « la fabrique »
qu’était alors la cour de récréa-
tion. « marcel est devenu basket-
teur par la force des choses ».
Quand, à même pas 30 ans, il

fut nommé directeur de l’école
du Centre, Marcel Boulmier est
aussi devenu le directeur de
l’Abeille, puisque tels étaient les

statuts. Des fonctions qu’il a cu-
mulées jusqu’à sa retraite, en
1993, inestimable passeur de sa-
voir et infatigable serviteur du
basket. « Marcel a été un grand
dirigeant, poursuit Jean-Louis
Boulland, pivot du service des
sports de La Rep, correspondant
basket depuis 1979. Marcel s’est
beaucoup impliqué ; i l était
d’un dévouement sans borne.
C’est lui qui a structuré l’asso-
ciation et qui l’a emmenée sur
la voie du modernisme. »
Joueur (en réserve essentielle-

ment), entraîneur, manager, for-
mateur évidemment, arbitre, di-
rigeant, confident également :
Marcel Boulmier aura exercé
toutes les missions, rendu tous
les services. « C’était un homme

très très sérieux, sur qui on pou-
vait compter. Quand Marcel en-
treprenait quelque chose, il al-
lait au bout. » Jacky Ravier a
fréquenté le dirigeant, qui savait
calmer les joueurs giennois
« qui n’étaient pas faciles », et
côtoyé l’arbitre, de N2 masculi-
ne (la ProB de l’époque) et Na-
tionale 1 féminine.
« Il était très respecté, se sou-

vient Jean-Claude Bois, son con-
disciple à l’École normale, arbi-
tre international lui-même et
futur vice-président de la Fédé-
ration française. Marcel était
très rigoureux, mais sa main de
fer était toujours enveloppée
dans un sourire. » Agressé pour-
tant par un spectateur, Marcel

Boulmier avait rangé son sifflet
en 1984.
Quoiqu’il ne fût pas toujours

en phase avec la politique fédé-
rale, trop tournée vers l’élite à
son goût, Marcel Boulmier mit
son « bon sens » et « la justesse
de ses analyses » au service du
comité du Loiret de basket, élu
pendant 25 ans, et même prési-
dent de 1988 à 1992. « Il avait
donné un coup de main, parce
qu’on le lui avait demandé, té-
moigne encore Jean-Claude
Bois. Marcel était un homme ir-
réprochable ; un apôtre de l’as-
sociatif. » L’affection et l’estime
débordent de son témoignage,
comme de tous. n

pascal Bourgeais

maillot. créée en 1925, l’abeille
est le club doyen du loiret. dr

disparition n Marcel Boulmier, 83 ans, grande figure de la vie associative giennoise, s’est éteint mardi
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i l était une figure emblémati-
que et incontournable de la
vie giennoise depuis les an-
nées 1960. Marcel Boulmier

s’est éteint mardi soir, emporté
par la maladie à l’âge de 83 ans.
Il laisse des centaines d’anciens
élèves de l’école du Centre, dont
il fut le directeur de 1967 à 1993,
orphelins d’un enseignant dé-
voué et investi, un « maître »
comme on disait alors.

Un homme de
conviction, à l’esprit
d’ouverture

Marcel Boulmier aimait à rap-
peler qu’il était né de l’autre
côté de la Méditerranée, en
1937, à Meknès, au Maroc. Une
région du monde qu’il retrouve-
ra à la fin des années 1950, ap-
pelé sous les drapeaux pour ser-
vir en Algérie. « Ça m’a mûri
rapidement. J’ai fait connaissan-
ce de la peur, de la mort… », ad-
mettait-il. L’expérience de la
guerre le marquera durablement
et motivera un engagement sans
faille en faveur du devoir de mé-
moire. Toujours président de la

section locale de la Fnaca, asso-
ciation d’anciens combattants, le
19 mars dernier, lors de la céré-
monie à Gien, il exprimait enco-
re ses inquiétudes sur la survi-
vance de cet te mémoire, s i
importante à ses yeux. « Nous
sommes là pour penser à ceux
qui ne sont pas revenus de
l’autre côté de la Méditerranée.

Cela englobe nos soldats, mais
aussi les civils et les harkis. Je
suis inquiet car, tôt ou tard,
nous ne serons plus là pour
penser à tous ces gens qui ne
sont pas revenus. »

Celui qui se dépeignait comme
un élève très indiscipliné était
sorti diplômé de l’École normale
d’Orléans en 1957. En 1958, il

avait été nommé instituteur dé-
taché d’EPS (éducation physique
et sportive) à l’école du Centre.
L’enseignement et le sport se-
ront deux des grandes passions
de sa vie (lire ci-dessous).
Les années n’avaient en rien

érodé l’esprit curieux et affûté
de ce pédagogue passionné et
rigoureux, qui se souvenait de
chacun de ses élèves. Ceux-ci le
lui rendaient bien et venaient
encore affectueusement le sa-
luer dans les rues de Gien.
Homme de conviction, profon-

dément attaché aux valeurs de
la République, Marcel Boulmier
s’était engagé en politique : mili-
tant socialiste, il avait été élu
d’opposition à Gien, sous l’ère
Hurtiger notamment. Ce qui ne
l’empêchait pas d’affirmer son
respect pour des élus qui ne
partageaient pas forcément ses
convictions, comme Louis Boyer,
dont il disait admirer l’engage-
ment.
L’un des derniers combats de

Marcel Boulmier, ces dernières
années, aura été en faveur des
personnes âgées, au travers de
l’association Aide à domicile du
Giennois, devenue Amelia, dont
il fut l’infatigable président, aus-
si sensible au sort des bénéfi-
ciaires que du personnel.
Marcel Boulmier sera incinéré

à Amilly, le 15 mai, dans la plus
str icte int imité famil ia le. À
15 heures, ceux qui le souhai-
tent pourront se retrouver au ci-
metière de Gien, pour un der-
nier hommage. La République
du Centre présente ses plus sin-
cères condoléances à la fille de
Marcel Boulmier, Muriel, à son
petit-fils, Pierre, ainsi qu’à tous
ses proches. n

marcel Boulmier a œuvré
toute sa vie pour les
autres, dans les mondes
associatif et sportif, et
aussi comme enseignant
et directeur d’école.

Figure. Marcel boulmier avait 83 ans. photo archives la république du centre

Jean-Pierre sueur, sénateur du
loiret. « Marcel Boulmier était
un socialiste convaincu ; il est
resté fidèle jusqu’à la fin de sa
vie. C’était un instituteur très at-
taché à l’éthique de l’école pu-
blique et à la laïcité ; il était
très dévoué, très attentif aux
autres, d’une très grande tolé-
rance. Je ne lui connaissais pas
d’adversaires. »
Jean-louis Boulland, ancien
basketteur et enseignant, cor-
respondant de la rep’ au servi-
ce des sports (rubrique basket).
« J’ai été le premier élève de
Marcel à sa sortie de l’École nor-
male. Je garde de cet instituteur
un souvenir extraordinaire : il
était gentil, doux, pédagogue…
Il est un des maîtres qui m’a le
plus marqué. »
christian Bouleau, ancien maire
de gien (2014-2020). « Marcel
Boulmier a fait partie des pre-
mières personnalités à me faire
confiance quand je suis arrivé à
Gien, en acceptant de faire en-
trer les cours de judo à l’école.
C’était révolutionnaire, à l’épo-
que. J’ai une grande affection
pour lui et je ressens même une
forme de filiation : notre terrain
d’entente, c’était l’enfance et la
pédagogie. »
Francis cammal, maire de gien.
« Marcel Boulmier était une fi-
gure emblématique du Giennois.
C’était un dirigeant associatif re-
connu pour son engagement, il
dirigeait d’ailleurs toujours la
Fnaca, c’était un enseignant
aimé… Il va beaucoup manquer
aux Giennois. »
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